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Pourquoi lire, 
aujourd'hui? 
Céline Rufiange 

89 

Dans la foulée du Plan d'action sur la lecture «Et toi, que 
lis-tu?» du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, 
le numéro des mois d'avril-mai de la revue Vie pédago­
gique présente un dossier imposant, «Pourquoi lire, 
aujourd'hui?» En plus des douze articles publiés dans la 
revue, un dossier Internet de six articles complète la docu­
mentation. Plusieurs de ces articles abordent la lecture sous 
un angle essentiellement pédagogique ou théorique, mais 
certains rendent compte d'expériences fort stimulantes de 
médiation ou de promotion du livre. J'ai choisi de vous 
parler des articles qui m'ont particulièrement intéressée. 

Quand la f ict ion inspire la réalité... 

Cet article de Guy Lusignan, consultant en éducation, 
relate les étapes d'un projet réalisé par des élèves du 
deuxième cycle du primaire et leurs enseignants de 
l'école Saint-Jacques à la Commission scolaire de l'Éner­
gie. À la suite de la projection du f i lm La Mystérieuse 
Mademoiselle C, une remarque d'une élève concernant 
le piètre état de leur bibliothèque scolaire a été l'élément 
déclencheur d'un projet de réaménagement de ce local. 
Le projet a pris une telle ampleur qu'il s'est déroulé sur 
une période de deux années scolaires. Le local qu'occu­
pait la bibliothèque étant inadéquat, un nouvel empla­
cement a été trouvé. La collaboration de la directrice, de 
l'équipe-école et de la commission scolaire a été néces­
saire au bon déroulement des opérations. Les élèves ont 
réalisé, en collaboration avec les enseignants, un con­
seiller pédagogique, une technicienne en éducation spé­
cialisée et une orthopédagogue, toutes les étapes de la 
mise en oeuvre du projet. Quatre équipes ont été for­
mées : les architectes, les bibliothécaires, les acheteurs 
et les gestionnaires. Ils ont dressé les plans de la biblio­
thèque, procédé à l'achat des livres et du mobilier, à l'éla-
gage de livres, puis élaboré un système de classement 
de documents. Tous les élèves ont été invités à imaginer 
la bibliothèque telle qu'ils la désiraient. À partir de ces 
idées, les architectes ont dessiné des plans qui ont été 
modifiés jusqu'à l'approbation de tout le groupe. Plu­
sieurs enseignants de l'école se sont engagés dans l'amé­
nagement du local. En juin 2005 avait lieu l'inauguration 
de la nouvelle bibliothèque de l'école Saint-Jacques. On 
y retrouve un imposant château, un pont qui traverse 
trois locaux, un tunnel, un local de bandes dessinées. 
Des personnages créés par Steve Beshwaty ont été re­
produits avec son autorisation. Ce véritable travail 
d'équipe a permis la création d'un lieu agréable et qui 
donne le gout de venir y lire. Lorsque je regarde la bi­
bliothèque de l'école où je travaille, je me mets à rêver! 

La bibl iothèque de mes rêves 

Un projet similaire a été réalisé par les élèves de la pre­
mière année du troisième cycle de l'école Félix-Antoine-
Savard de la Commission scolaire de Charlevoix. Un 
sondage auprès des élèves et du personnel de l'école 
leur a permis de concevoir une bibliothèque de rêves 
avec toutes ses composantes : aménagement, mobilier, 
livres suggérés. Dans ce projet, la collaboration de diffé­
rents intervenants de l'école et de la commission sco­
laire a été nécessaire. Selon M™ Régine Laberge, techni­
cienne en documentat ion et auteure de l'article, le 
réaménagement de la bibliothèque a eu un impact posi­
tif chez les jeunes, qui respectent davantage le lieu et 
prennent un plus grand plaisir à le fréquenter. Elle y anime 
de nombreuses activités de promotion du livre et de la 
lecture. 

Quand la lecture devient une affaire d'école 
et même de communauté 

Deux enseignantes de l'école Le Delta, à Matagami, de 
la Commission scolaire de la Baie-James, ont mis sur 
pied un projet de lecture pourtous les élèves. Ils devaient 
lire au moins dix romans pendant l'année. Les enseignan­
tes étaient persuadées qu'il était primordial que les élè­
ves choisissent leur lecture afin de développer le gout 
de lire. Les romans de la bibliothèque scolaire et munici­
pale, des bibliothèques personnelles des enseignantes 
et celles des élèves volontaires ont donc été mis à leur 
disposition. Une période de quinze minutes de lecture 
était allouée au début de chaque cours de français et le 
nombre de devoirs a été diminué, donnant ainsi aux élè­
ves le temps de lire à la maison. L'implication de nom­
breux enseignants et de la bibliothécaire de l'école était 
nécessaire à la réalisation du projet car, lorsque l'élève 
avait terminé un livre, un lecteur responsable le lisait à 
son tour. Une rencontre avait ensuite lieu entre les deux 
lecteurs et l'élève était invité à parler de sa lecture. Cette 
rencontre est l'élément-clé qui rend le projet intéressant 
et lui donne toute sa pertinence. Les élèves sont amenés 
à parler de leur lecture comme un lecteur adulte le fait 
souvent spontanément. Ainsi, ils ne sont pas appelés à 
réaliser une tâche artificielle. Après une année, les inter­
venants notent que les élèves parlent entre eux des li­
vres qu'ils ont lus et que la lecture devient une activité 
qu'ils choisissent plus librement. Les bénéfices d'un spec­
tacle de Noël ont permis l'achat d'une centaine de nou­
veaux livres choisis par les élèves. Le projet a eu un tel 
succès qu'il a été reconduit pour une deuxième année. 
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Cet article est signé par M™ Diane Toulouse, coordon­
natrice au Service des ressources éducatives à la Com­
mission scolaire de la Baie-James, et par Mme Miriam 
Brochu, enseignante à l'école secondaire Le Delta. 

Biblio-Phile à la rescousse de la lecture 

Un article du dossier Internet a également retenu mon 
attent ion. Mme Suzanne Deslandes, enseignante de 
deuxième année à l'école à aires ouvertes Monseigneur-
Gilles-Gervais, de la Commission scolaire des Patrio­
tes, partage son expérience et celle de ses collègues de 
la deuxième année du premier cycle du primaire. De­
vant leur interrogation «Comment aider les élèves à 
devenir d'habiles lecteurs qui choisiront de façon spon­
tanée des lectures captivantes et intéressantes1?», el­
les ont créé une démarche pédagogique visant à déve­
lopper chez leurs élèves le gout de lire : le Marathon de 
lecture. Au début de l'année, les enseignantes présen­
tent aux enfants Biblio-Phile, un clown marionnette qui 
veut passer l'année avec eux pour faire un voyage au 
pays des mots et des idées. Il demande aux enfants 
comment il pourrait faire ce voyage «avec les livres, 
bien sûr!». Il leur parle alors de sa passion pour les li­
vres et propose de leur prêter ses collections. Quelques 
livres parmi les neuf collections sont présentés aux élè­
ves. Biblio-Phile offre à chacun un attrayant couvre-li­
vre, dans lequel sont inscrits les deux-cent-cinquante 
titres numérotés des listes A et B. Lors de la première 
étape, les élèves peuvent choisir parmi les cent-vingt-
cinq livres de la liste A. Ils peuvent lire ces livres en 
classe, lorsqu'ils ont terminé leur travail, lors de temps 
libres, et ils sont invités à les apporter à la maison. L'im­
plication des parents joue un rôle important afin qu'i l y 
ait un temps consacré à la lecture à la maison. Les pa­
rents sont invités à mettre leur signature dans le cou­
vre-livre, à côté du titre lu par l'enfant. Un moment est 
accordé chaque jour afin que les élèves échangent leur 
livre. Selon l'auteure, ils partagent alors leur coup de 
cœur de façon spontanée. Les livres de la liste B sont 
ajoutés par Biblio-Phile au début de la deuxième étape. 
Tout comme ceux de la liste A, ils comportent différents 
niveaux de difficulté. Un peu avant la fin de la deuxième 
étape, Biblio-Phile vient parler aux enfants de sa joie 
de pouvoir maintenant lire seul des livres sur différents 
sujets, il leur parle des catégories de livres : les contes, 
les aventures, les bandes dessinées... Il leur présente 
ses amis Biblio-Manie et Biblio-Graphe, qui apportent 
avec eux de nouvelles collections de livres et un nou­
veau couvre-livre où est inscrit le titre des livres des 

listes C et D. Ces livres remplaceront ceux des listes A 
et B à la troisième et à la quatrième étape. Les ensei­
gnantes connaissent bien les livres qu'elles proposent, 
ainsi elles les intègrent souvent à leur enseignement 
quotidien. Une fête clôture le Marathon de lecture à la 
fin de l'année. Chaque élève reçoit un diplôme, un t i ­
rage de livres a lieu et une invitation est remise pour la 
participation à un club de lecture estival. Ce qui rend ce 
projet original est la présence de Biblio-Phile qui invite, 
de façon ludique, les enfants à lire. Toute la mise en 
scène entourant l'arrivée des livres en classe mobilise 
l'intérêt des jeunes, et la présence de Biblio-Phile le 
maintient. Biblio-Phile accompagne les enfants tout au 
long de l'année, il leur lit des histoires et leur donne 
des stratégies de lecture, il les encourage à choisir des 
livres correspondant à leur niveau de lecture et les féli­
cite de leur progrès, et il les soutient s'ils ont des diffi­
cultés. Il alimente le plaisir de lire. Selon l'auteure, les 
enseignantes constatent une amélioration des habile­
tés de lecture chez plusieurs élèves et, surtout, un plus 
grand plaisir de lire. 

«Si nous ne pouvions imaginer, 
l 'humanité vivrait encore dans des grottes» 

Pour terminer ce tour d'horizon, je retiens l'entretien de 
Marthe Henripin, consultante en éducation, avec Marie 
Barguirdjian, titulaire d'une maitrise en histoire de l'art 
et auteure de quelques livres d'art pour les jeunes dont 
Les collines du fantôme et Le petit canoë. Elle anime des 
ateliers explorant l'art à partir de livres jeunesse et elle 
donne des formations aux enseignants sur l'exploitation 
de la littérature jeunesse. M™ Barguirdjian partage avec 
les lecteurs sa passion pour les livres et l'art de raconter. 
Elle exprime sa conviction de l'importance de présenter 
aux enfants différents genres littéraires, différents types 
de récits et des illustrations de styles et de techniques 
variés. Ces mots reflètent bien sa pensée : «Je suis con­
vaincue qu'il faut lire des histoires aux enfants, pas telle­
ment pour les rendre plus savants, mais pour qu'ils soient 
plus heureux2.» 

® 
Notes 

1. Suzanne Deslandes, «Au pays des mots et des idées» avec Biblio-
Phile ou «Biblio-Phile à la rescousse de la lecture», page 1, 
Dossier Internet, Vie pédagogique, n° 139, avril-mai 2006. 

2. Marthe Henripin, «Si nous ne pouvions imaginer, l'humanité 
vivrait encore dans des grottes», Vie pédagogique, n" 139, avril-
mai 2006, page 37. 


